
Victoire conservatrice
è Chamoson

Grande et brillante victoire , diman-
che, à Chamoson !

La liste conservatrice est élue à
30 voix de majorité.

Plus moyen d'ergoter , de discuter.
Chamoson s'est evade de la citadelle

radicale.
Nos adversaires doivent prendre

leur parti de cette situation nouvelle.
A nos amis , toujours vaillants, tou-

jours sur la brache , nos plus chaudes
félicitations.

Leur attitude est de celles qui conso-
lent de tant d'autres

Et cela fait du bien.

Le Lourdes
qu'il faut voir

Les Pélerins valaisans pour Lourdes
partent demain, mercredi.

Nous avons déjà lait trois fois ce
voyage ; nous le referons encore, si
Dieu le permet, tant nous sommes
sur de cueillir, sur les bords du Cave,
une poignée d'impressions toujours
nouvelles et différentes.

Huysmanns a écrit Les Foules de
Lourdes, et il faut convenir que ce
titre n'était pas mal choisi.

C'est mème ce qu'il y a de mieux
dans ce livre , et , au risque de scanda-
liser des artistes, nous ajouterons que
c'est peut-ètre tout K ce qu'il y a de
bien dans ces pages.

Est-ce à dire que sa vision de Lour-
des soit fausse 1

Non, nous ne l'aflirmerons pas.
Ce n'est pas la description qui pe-

che chez cet observateur intense ;
c'est le point de vue qui est mauvais.

11 a tout pris à rebours : car ce
n'est pas le réel humain qui nous in-
teresse à Lourdes, c'est le Surnaturel.

Et, à cette veille de départ , nous
attirons l'attention des pélerins valai-
sans sur cette distinction infiniment
nécessaire.

Huysmanns dit qu'à Lourdes il y a
des bàtisses de mauvais goùt. C'est
exact.

C'est encore exact que certains res-
taurami, certains hòtels, certains ma-
gasins sont excessivement chers , et
qu'à coté de cela , vous rencontrez des
juifs qui vendent des statues de paco-
tille à un frane cinquante la douzaine,
et jusque sur le parvis du tempie.

Fermons les yeux sur ce coté com-
mercial , mercantile , qui ne peut ètre
empèché.

Nous nous souvenoti" de l'indigna-
tion d'un brave catholi que du Jura-
Bernois devant ces écriteau x que l'on
rencontre à chaque coin de rue à
Lourdes : « Méfiez-vous des voleurs ».
Il se demandait comment on pouvait
voler dans une ville à miracles.

Jamais , à coup sur , le conseil Evan-
gélique : « Si ton oiil te scandalisc,
arrache-le ! » ne fut plus à sa place
qu'à Lourdes.

Nous le voudrions voir grave sur

une table de marbré colossale, au
liane de la montagne, face au sanc-
tuaire.

Car, pour bien goùter le spectacle
qui s'offre, il faut savoir se Jibérer
soi-mème des misérables contingen-
ces qui sont le bagage ordinaire du
voyageur, et balayer la critique com-
me on abattrait la tète d'un chardon
avec le bàton du pèlerin.

Sinon l'on demeuré lermé au subli-
me qui se déroule : on écoute et l'on
n'entend point , on regardé et l'on ne
voit pas.

Il faut se jeter à corps perdu dans
la foule comme on se jetterait dans la
piscine pour ètre guéri. Il faut lui
emprunter , à cette foule, son àme
d'enfant et n 'ètre plus parmi ses an-
neaux mouvants, qu'un létu emporté
par le courant mystique.

Oh 1 ces foules de Lourdes, ces
groupes disparates, étrangers nous, ne
pouvions nous empècher de les con-
templer.

Rien, plus que ce spectacle n'est
propre à traduire sous une forme
matérielle et tangible le sens de ce
titre de Catholi que dont se pare jus-
tement l'Eglise Romaine.

Catholique signifie universel, et,
nulle part mieux qu'à Lourdes on n'a
l'intense perception de cette univer-
salité.

Ce n'est plus un seul peuple se
ruant à l'assaut de la Montagne sainte,
pour y surprendre la source de la
Vie comme, jadis, les Titons se ruaient,
par-dessus Pélion et Ossa, à la con-
quète du leu de l'Olympe, non, c'est
autre chose de plus sublime.

Comme au temps de Babel, des
tribus innombrables et diverses font
bruire, sur l'esplanade, devant la grotte
miraculeuse, le murmure ile leurs
idiomes et cependant au dessus de la
confusion des langues piane la majes-
tueuse unite du Dogme et des Rites.

Un rosaire qu'on égrène sert de
lien : frag ile, mais indissoluble, à
toutes ces races qu'aucune chaine ne
pourra jamais retenir.

Ce qu'il faut voir encore, ce sont
des hommes et des femmes, riches,
puissants , et qui se penchent sur des
grabats et qui s'attellent à de peties
voitures et qui ploient sous le fardeau
d'un brancard.

Ce qu'il faut voir encore, ce sont
les gens qui pleurent et qui prient ,
c'est cette foule qui a l'àme tendue
vers le dais qui passe, vers le cristal
brillant de la Custode , vers l'Ostensoir ,
soleil d'or et de feu qui fait , devant
lui , reculer les ombres de la Mort.

Ce qu'il faut voir, enfin , c'est la
foule déferlant au pied de la falaise
mystique et qui , à force de baiser de
ses lèvres ardentes le rocher de Mas-
sabielle , fmit par y faire jaillir les efllu-
ves de la tendresse divine : le Miracle !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Etoufféa en faisant la soupe. — A So-
leure , une lìllette de 5 ans s'amusait sur une
balancoire à tourner sur elle-mème , à « faire
la soupe », comme disent les enfants . Elle ne
put se dégager des cordages et mourut étouf-
fée.

Précieuse découverte. — On a décou-
vert près d'Aesch (Bàie-Campagne), un im-

mense gisement de marne, à une profondeur
d'à peu près cinquante mètres. Cette marne
contient du kaolin , de sorte qu 'on pourrait
l'employer pour la fabrication de la porcelai-
ne Le propr iétaire du terrain a l'intention
de constituor une société au capital de 1 mil-
lion de francs .

Mariages Ironiques. — Curieuse statis-
tique découpèe à notre inteution dans le
journal Vlndiscret (humoristique francais)
par un de nos fidèles Iecteurs. Ca s'appelle le
goùt suisse :

Qui le croirait?Les Suisses, les gens les
plus pondérés du monde, font preuve à
l'heure des éponsailles . d'une aimable fantai-
sie. Une statistique des mariages helvótiques
des plus sérieuses et qui s'étend sur une pe-
riodo de dix ans démonlre d'abord que les
veuves y font prime.

La plupart d'entre elles se remarient dans
les trois ans qui suivent la mort de leur con-
joint ; ce qui fait que l'on voit en Suisse peu
de femmes en deuil. Ensuite les Suisses ne
marquent aucune répugnance de faire des
mariages mal proportionnés . On voit beau-
coup de maris qui sont plus jeunes que leur
femme. Dans 2,352 cas cette différence s'élè-
ve à seize années. Des jeune s gens de 19 ans
ont épousé des flancóes rie 49, de 50 et 52
ans. Uà jeune homme de 27 ans a épousé une
vieille de 75 ans, tandis que son pére se re-
mariait avec une jeune femme de 25 ans.

Enfin nn habitant de Bern e a battu tous les
records. Il a épousé à l'àge de 28 ans une
femme de 82 ans. 54 ans de différence d'àge !
Le record tiendra longtemps I

La lune à un mitre. — Voici qu 'on se
remet à parler... en Amórique de « la lune à
un mètre » !

Il ne s'agit pas, cette fois, du fam nux ob-
jectif qui fit un four si noir à l'Exposition de
Paris, en 1900, mais du grand disque de 100
pouces de diamètres (2'"50) destine à l'Ob-
servatoire du mont Wilson (Californie).

D après « Popular Astronomy », le disque
présente des défauts qui en rendent l'usage
impossible pour les observations télescopi-
ques. Le professeur Hale a décide qu'une
nouvelle lentille serait nécessaire, et que la
compagnie qui a fourni le verre défectueux
en supporterait la perte. De sorte qu'un nou-
veau délai est inóvitable pour savoir ce qu'un
objectif de 2>»50 peut donner à la science.

La plus grande lentille en service aujour-
d'hui est celle de l Observatoire Yerkes ;
elle mesure i">05 de diametro.

Simple riflexlon — Il n 'est point de souf-
frances que la sympathie n'allége.

Curiosité — On annonce à Zurich la fon
dation d'une société qui a pour but d'assurer
les toits contre tout dégàt. lloyennant une
somme minime, le propriétaire peut désor-
mais ètre sans souci du toit de sa maison :
la compagnie s'engage à le maintenir en boL
état.

Pensée — Qui veut devenir meilleur
cherche en soi la cause de ses fautes ; qui
ne se soucie pas de devenir meilleur , la cher-
che en autrui.

Mot de la fin — Le marbner. — On pour-
rait graver sur le marbré : « Elle laisse des
regrets éternelsl »

Le veuf. — Impossible , la concession n 'est
que de cinq ans.

Grains de bon sens LES ÉVÉNEMENTS

Le progrès de la foi

Les articles de foi ne se sont pas
accrus quant à leur substance : Ce
que l'Eglise croit aujourd'hui elle l'a
torjours cru , ce qu 'elle enseigne elle
l'a toujours enseigne.

Mais elle a, dans la suite des siècles,
magnifì quement exp lique sa doctrine
et merveilleusement développé ses
dogmes.

Elle a scruté les Ecritures et elle
en a fait j aillir des sourcea d'eau vi-
ve et des llots de lumière.

D'une vérité clairement contenue
dans l'Evangile, Bes docteurs ont suc-
cessivement tire des déductions et
des conséquences que leur devanciers
avaient plus ou moins entrevue?§

Pour mettre en évidence ces con-
clusions théologiques , il a fallu parfois

les attaques des impies , lea négations
des hérétiques , comme il faut un
choc violent pour faire jailli r du cail-
lou la bril lante étincelle.

Lea vórités de la foi sont une mine
inépuisable, elles sont aussi une se-
mence feconde qui donne sa piante et
ses fruits en leur tempg.

C'est ainsi qu 'après St-Jéròme, St-
Augustin , St-Bernard et Bossuet, nos
docteurs trouvent encore de nouveaux
trésors dans l'Evangile.

Le grain que l'on coDfle à h terre
renferine en lui-mème l'épi qu'il don-
nera plus tard ; le noyau que l'on
piante contient en petit l'arbre majes-
tueux dont lea rameaux s'étendront
au loin ; l'enfant grandira , ses organes
et ses facultés se développeront et il
deviendra , si Dieu lui prète vie, un
homaae parfait.

Maia l'enfant au berceau et l'homme
accompli , l'arbre naissant et l'arbre
dans sa force, l'épi en germe et l'épi
dans sa m turité sont restés la mème
piante, le mème arbre, la mème per-
sonne.

Ils ont grandi , ils ont obéi à la lo.
du progrè3 : Croissez , multipliez-vous

Lea vérités de la science et les vé-
rités de la foi sont soumises à cette
loi.

Ces vérités contiennent et engen-
drent d'autres vérités qui dócoulent
les unes des autres et se tiennent
comme les anneaux d'une méme chai-
ne.

Enseigner et croire la première de
ces vérités, c'est enseigner et croire
implicitement toutes celles qu'elle
renferme.

Mais s'il faut du temps à l'arbre
pour se produire dans tous ses ra-
meaux , n'en faudra-t-il pas à un article
de foi , pour se manifester et se faire
accepter dans toutes ses conséquen-
ces ?

Ceci explique comment il se fait
que l'on voit aujourd'hui plus claire-
ment ce que l'on croyait d'abord plus
obacurément , et comment la postéri-
. : le bonheur de comprendre ce

q e . a iquité vénérait sans en avoir
fintili enee.

11 i donc un progrès de religion
daDs l'Eglise du Christ ?

Oai , le progrès existe et il est très
grand ; mais c'est le vrai progrès de
la foi , ce n'en est pas le chaDgement ,
ce sont les véritéas révólóes par Dieu
exp liquées et développées par les
siècles et leur donnant en retour la
lumière qui les éclaire et les condu it.

Le Conflit des Farines
M. Fornallaz a fait devant un nom-

breux auditoire , à l'aula du Collège
d'Yverdoa , une très intéressante con-
férence sur le coDflit des farines avec
l'Allemagne, ses conséquences écoco-
miques pour la Suisse et la défense
nationale.

Il a tout d'abord rapidement résu-
mé la physiologie du blé et les procé-
dés de la mouture dont le rendement
varie suivant les moulins, les pays et
le genre de farine qu'exigent le bou-
langer et le consommateur.

Le paysan qui fait moudre au mou-
lin agricole retire habituellement pour
100 kilos de blé : 08 kilo3 de farine
panifiable, 30 kilos de son et on lui
déduit 2 kilos de déchet. Dins lea
moulins de commerce , mieux outillés,

100 kilos de blé donnent : 70 kilos
de farine panifiable, 5 kilos de farine
pour le bétail et 25 kilos de aon et dé-
chets. Cependant , pour aatisfaire aux
exigences de la clientèle, lea meuniers
— dans la Suisse francaise, en parti-
culier — mélangent les blés du pays
aux blés étrangers, et obtiennent dea
rendements un peu differente.

Toua lea b'.éa et partant toutes les
farines ne renferment pas la mème
quantité de matières nutritives. Cel-
les-ci varient beaucoup, suivant les
pays, suivant Ies années.

La valeur nutritive se reconnait à
la quantité de gluten , et d'humidité.
Plus il.y a de gluten , et moins il y a d'hu-
midité, meilleure est la marchandise.

Nos farines suisses contiennent 50
O/o environ de plus de gluten que les
farines allemandes ; elles sont en con-
séquence plua nutritives. Un kilo de
pain de farine suis? e (40 centimes),
correspond comme valeur nutritive à
1 kg. 400 grammes de pain de farine
allemande (56 cent ) En outre, pour
le boulanger, la farine allemande rend
de 7 à 10 O/o moins de paia que la
farine suisse.

Nous sommes en Suisse, de petits
mangeurs de pain , bien que nous le
payions meilleur marche que partout
ailleurs. Il faut attribuer ce fait à la
valeur nutritive de notre pain.

L'Allemagne importe le 40 0/Q en-
viron des blés qui lui sont nécessai-
res, tandis que la Suisse doit en im-
porter le 90 0/Q. Les meuniers alle-
mands qualifient de routine le fait que
les meuniers suisses mélangent à leur
mouture de bons blés russes.

Les quelques blés d'Amérique qui
viennent en S lisse sont employés par
les meuniers de la Suisse allemande.
Le genre de panification suisae exige
des farines de force , c'est-à-dire trè3
riches en gluten , à cause de la facon
donnée au pain.

Pour faire face à la consommation
de la Suisse, il faut — c'est le chiffre
officiel — 0 millions de quintaux de
blé par an , soit environ 1200 wagona
de 10 tonnes par semaine.

Nouvelles Étrangères

Le ler mai — On s'attendait à
mille et une choaea déaagróable3,de la
part des socialistes, à l'occasion du
ler mai , surtout en France. Or , tout
s'eat passe dans le plus grand calme
à l'étranger et en Suisse.

Le Consistoire — Oa mande de
Rome :

Aprés le Consistoire public, où lea
deux avocata consiatoriaux prononcè-
rent dea discours sur lea causes des
futurs saints Oriot et Hofbauer , le Pa-
pe se rendit jeu di dans la salle du
tróne. Là , il imposa le rochet aux
nouveaux évèques, parmi lesquels
etait Mgr Fabre, évéque de Marseille.
Il leur parla en termes simples et
émouvants des graves responsabilités
de l'épiscopat ; il leur recommanda
la vigilante sur le modernismo qui
voudrait ruiner les dogmes de l'Eglise.
Pie X insista sur la necessitò de fortea
études ecclé?iastiques et aur le vé-
ritable eaprit sacerdotal , condition
indispensable pour l'admission au sa-
cerdoce.

Le Pape ajoute en parlant des
clercs :

« S'ils manquent du véritable esprit
de la reli gion , il vaut mieux ne pas
les consacrer. »

Les évèques se rendirent ensuite
chez le cardinal secrétaire d'Etat.



Naissance d'une héritière du
tròne en Hollande — Le Nouve l-
liste a annoi ce eamedi la naisaance
de l'enfant qui assuré à la Maison d'O-
rango sa continuile sur le tròne des
Pays-Bas. Cette nouvelle a rempli de
joie le peuple hollandais tant attaché
la dynastie qui a fait sa grandeur et
son iadépendance. Maintenant que
d'espoirs fondéa sur ce petit ètre si
frèle !
Le nouveau régno en Turquie

— Abdul Hamid est toujour s à Salo-
nique dans ime prison dorée et l'en-
thousiasme persiste autour du nouveau
sultan. 11 nous semble que le premier
devoir du gouvernement jeu ne-turc est
d'arrèter immédiatement ces odieux
masacres de chrétiens que l'on signalé
de certains points de l'Empire. Q l'at-
tend il ?

Les tempètes en Aménque —
De violentes tempètes se sont abattues
sur l'ouest et le sud-ouest.

Un grand nombre de maisons ont
été emportées ; des Communications
télégraphiques et téléphoniques ont
óté interrompues,

A Chicago, on signalé six victimes
et sept dans le ciitrict de Menpbis.

On signal é ègalement d'Atlanta (Ge-
òrgie), qu'il y a eu vingt à trente tués
dans la Tennessee, le Miesissipi, l'Ar-
kensa3 par la tornade.

La ville de Locke a étó dò truite de
fond en comble.

Les récoltes ont beaucoup socflert
et, de ce fait , la circula»ion sur lea
voies ferrées subit plusieurs heures de
retard.

Les vengeances
de la Mano Nera

Neuf personnes tuées

On télégraphie de N.v-York au
Dailg Chronicte que, la nuit derniére ,
la Mano Nera a commi un nouvel
attentat qui a coùte la vie à neuf per-
sonnes dont cinq enfants.

La redoutable association avait écrit
à un nommé Brucci , locataire d'une
maison habitée par vingt familles, la
plupart italiennes, lui demandant une
somme de 5 000 francs à prélever sur
les habitanii?, et le menacant d'incen-
dier la maison dans le cas cu l'argent
ne serait pas verse.

Aucune importar ce ne fut  attachée
à cette lettre : mais ce malio , au cours
d'un violent or?.g?, des lhmmes s'éle-
vérent rapid ement dans les couloirs
et dans les escaliers da l'immeuble ar-
rogóg de gétro)?. La, mai?on située
prèTdù jfòrt, à l'endroit où Ies g?5fldB
paquebots viepnent accoeter est l'une
des pIuY vielien du quartier et elle fut
bientòt la proie des flammes qui terme -
rent toutes les issues des étages supé-
rieurs. Soixante per?onnes se trouvè-
rent ainsi prieonnières danB leurs ap-
partements. D'autres lancèrent leura
enfants dans les bras des pompiers.
Vingt personnes furent blessées en
tombant dans la rue et un enfant fut
tue.

Des échelles furent dreesées en
toute hàte, et les pompiers piocédè-
rent au sauvetage de ceux qui élaient
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Une exclamation d'admiration et do sur-
prise s'échappa de ses lèvres : il se trouvait
en face d'un nouvel ouvrage de la nature ,
une autre delicate merveille de 1» cristalli-
sation lente des gouttes d'eau mais celia ci
la plus étrange de toutes aux yeux du jeune
homme, car elle formait , à la voùte avec la
blancheur ótincelante desstalactiles , les mys-
térieuse armoiries sculptées là-bas , à l'entrée
du premier couloir et retrouvées dans la cry-
pte du chàteau l'oiseau , la lleur et l'épée.

Ktait-ce donc la main des hommes qui
avait voula , ici et là dans l'ombre du sou-
terrain , reproduire sur la pierre le dessin

restés dans la maison . Huit cadavres
furent retirés et deux pompiers furent
grièvement blessé?.

Les journaux d'aujourd'hui deman-
dent que les autorités fédérales prè-
tent main forte à la police locale pour
débarrasser New-Yor k des ciiminels
de la Mano Nera.

Nouvelles Suisses
iyTi"lT-.T|-t

Le temps. *- Ces jours-ci la neige
est tombée en assez grande quantité
jusqu 'à une altitude de 800 mòtre3.

Art. — La Suisse sera largement
repréaentée à l'Ei position internatio-
nale des Beaux-Arts à Munith. 130
oeuvres de nos artistes peintres et
sculpteurs y seront exposées.

Sans autorisation pas dequè-
te. — Soeur Marie et soeur Arsene
sont deux religieuses de l'Orpbelinat
de jeunes gargons de Saint-Pierre
(Ain). Depuis quelques années, les
deux Eoeurs ont coutume de venir à
Montreux quèter au profit de leur
étabìissement hospitalier , dans lequel
sont re cus annuellement , un certain
nombre de Vaudois. Elles possèdent
d'ailleurs à Montreux toute une « cli-
entèle » de personnes charitables qui
leur donnent volontiers leur obole.. .
ou mème davantage , aux fins d' ali-
menter la caisse de l'Orp belinat.

Mais ces dames ont compte saus les
rigueurs de la loi ; elles ignoraient
ou avaient oublié sans doute l'exis-
tence d'un antique arrété sur les
quèteurs non patentés , renda le 9
juin 1803 par le Petit Conseil du can-
ton de Vaud , i t  qui a subsisté, à
travers toas les orage» , dans le ma-
quis de notre arsenal législatif. La
police locale de Montreux et le Tri-
bunal de Vevey apiè3 elle , se sont
charges de le leur rappeler. Et comme
lo dit l'arrèté , enjoint Ies tribunaux à
« faire prompte et sevère justice »
contre les quét^urs non pourvui d'un
permis de ivré en due forme par
l'autorité competente , le Tribunal de
police de Vevey a prononcé contre
chacune des infortunées soeurs une
tmenle de 10 fr., les chargeant en
cutre des frais.

Et justice fut faite.

Un attentat criminel .  — Das in-
dividus inconnus, que la justice re-
cherché , ont place, dimanche soir ,
sur la voie du Montreux-Oberland , au
passage de La Tine, à un kilomètre
£H?Ì£2E £2 2K9-E* ̂ e Monlbovon , du
coté de Ro9SÌniéf"é, au tfivérs des
rails, dans l'intention evidente de fai-
re dérailler le train , d'énormes pièces
de bois, que le wattmann a heureu-
sement pu apercevoir à temps. Il a
bloqué les freins et arrété le train
avant d'avoir abordé l'obstacle et un
accident a été evitò. Tout se borna à
une alerte et à quelques minutes de
retard. A cet endroit , la li gne , est pour
airsi dire suspendue au-dessus de la
Sarine, qui coule profonde et esu-
mante au fond de l'étroite gorge. Use
catastrophe fù t  pu arrivar. U i  men-
dat d'arrét a été lance contre deux

lenlement elaborò pour la nature à faide
de l>Kg !cmération sécul&ire des gemmes ?
Robert n'avait pas le temps de chercher a
éclaircir ce curieux imslére.

Ce dont , à cette heure , il ne pouvait dou-
ter , c'est que le triple signe DO fut posò en
ces divers endroits comme une indicalion
du chemin pour arriver à l'antique cachette
des seigneurs d'Albéres. Mais la perplexité
du jeune homme persistali ; la fleur l'épée et
l'oiseau en slalactites étaient attachés au
milieu de la voùte. à uno distance i peu pres
égale des quatre chemirs qui venaient abou-
l i rau rond-poiDt. Comment choisir , commeut
deviner celui qu 'il fallait prfndre? Aucun
signe , cette foi?, no « ¦emblnlt l ' i ndiqu p r.

A force de réllóchir , de chercher et d'exa-
miner les armoiriesde giace, Robert l lni t  par
remarquer que la pointe de l'épée était tour
née vers la dioite. Mais daDs cette mème di-
rection deux couloirs s'ouvraient si voisins
l'un de l'autre qu ii était impossible de dé-
terminer celui que se signe pouvait desi-
gner , et quelle si gnilicalion il avait.

Robert s'engagea dans celui des deux sen-
tiers qui lui parut le plus spacieux , résolu à

inàT«rTus"du Pays-d'Eahaut , qui ont
étó vus, un peu avant l'attentat dana
les auberges de Montbovon , et dont
l'arrestation est imminente.

Id ylle tragique. --Daus ie SU
mamhal , un jeune homme avait de-
mandò OH * jeune lille en mariage.
Le refus es *uy ó Taffli gea tellement qu 'il
devint fou furieux. Il fal lut le piacer
dans uu asile d'aliéoés .

Rendez les objets trouvés I —
Devant le tribunal corrfdionnel de

Berne a comparu la semeiae derniére
une jeune sommelière , laquelle avait
trouve au buffet de la gare de cette
ville uue broLhe de grande valeur
qui fut vendue à un bijoutier de la
ville. Par un singulier hasard , la
propriétaire du bijou reconnut son
bien exposé dans une vi trine où il
fìgurait comme «. occasion » et dépo-
sa plainte. L'enquéte fit promptement
découvrir l'indelicate sommelière ; cel-
le ci a étó condamnée à un mois de
prison avec application de li psine
conditionnelle ,

La l igne du Gothard à la Con-
ration. — Depuis samedi la ligne du
Golhard appartient à la Confédération.

Nouvelles Locales

Pélérina ge discési
pour Lourdes

Départ le 5 mai

Biigue 0,10 matin.
Viège 0,23
Sierre 7,25
Sion 7,59
Marti gny 8, 48
St-Maurice 9.28St-Maurice 9,28
Lausanne 11.00
Lausanne 11,00
Genève 12,10 soir ou 11,15 h. frane.

» départ 15,55 matin
Lyon Brotteau 3,07 soir

» . 3,19
Villefranche 3,51

» 4.05
Ars 4,35
Le 0 mai
départ d'Ars heures 9,30 matia
Lyon Penache 10,40
Cstte 5,57 soir
CQt».e 7,20 »
Lourdes premier train 0,45 matin
Lourdes second train 7,05

Retour 12 mai

Lourdes départ ler train 8,00 matin
2 me » 8,05

Tou 'ouss 1,30 soir
Cette arrivée 0 53 »
Cette départ 8,18
Lyon Brotteau 4, m. 13 mai
Genève heure frane. 7,45 »

ou
Genève heure suis3e 8,40 matin
Genève 9,45
Lausanne 11,20

revenir sur ses pas pour en explorer un au-
tre , si celui-ci ne paraissait point le conduire
à son but.

Mais l'entrée seule du couloir était large.
Il se rétrécissait ensuite , les parois laissant
à peine le passage d'un homme et la voùte
devenan t si basse que Robert qui d'abord
avait dù se courber , rempait maintenant ,
le corps alloDgé , la téte à peiue soulevée au-
dessus do la terre «ènó par son bàton et par
fon poignard et ayant grand peine à maln-
tenir sa uou gie allumée. L'air coonmencait à
se faire rare et 1B témórairo voyageur sentit
qu 'il ne pourrait plus bientòt supporter cette
atmosphère et cette position critique.

Il allait ess»yer de reculer avec précau-
lion jusqu 'à l'endroit où le sentier s'ólargis-
sait pour se releve r ensuite et reveDir sur ses
pas, lorsqu 'uno boullé e d'air humide vint le
trapper au visage , faisant vaciller son llam-
beau. Il regarda vivement de ce coté et aper-
cu une ouvertuie dans laquelle il s'engagea.
Il ne se trompait point : c'était bien une com-
munication avec le couloir voisin dans lequel
on pouvait sa tenir debout et respirer à l'aise
Rohort ne douta pas un instant que co ne

Lausanne 12,08 soir
St-Maurice 1,25
Martigny 1 56
Sion 

l 
2 22

Sierre 2.48
Louche 3 05
Viège 3,27
Brigue ' 3,40

Une nouvelle agression
Les agressioos se multi phent daus

la Gazette comme, jadi p, dans la fo-
rèt de Bond y.

Cela n'empè.'he pas son rédacteur
de déclarer que

Le jour L'est pas plus pur que le fond de
son cceur et qu 'il n 'a janrns étó un chercheur
de petites bè'.es.

D J grosses alors ?
C'efet assr-z compréhensible. Il e9t

d'uno envergure à ne pas voir les co-
cinelles.

Après cela , rien d'étonnant si nous
Eommes peu intéressant pour lui.

Mais c'est ir fmimer,t préférab 'e que
de Tètre trop !

Hàtons-nous do dire , cependant ,
que ce n 'est pa3 en cette cai touché
de bois que consiste l'egression.

La Gaiette a le toupet injurieux
d'écrire que le Nouvelliste est sans
programme religieux.

Or, un des prè res les plus autori-
sés du diocèse développe chaque se-
maine, sous la rubrique Grain de bon
Sens et sous la signature D. . la plus
pure doctrine de l'Eglise.

Ces articles, qui corntitueraient au-
jourd 'hui un joli volume , ont recu
l'approbation generale du Vénérable
Clergé et ont fait un grand bien par-
mi le Peuple.

Et la Gazette ose s'écrier que tout
cela , c'est du vide.

Nous prions notre éminent colla-
borateur de ne pas se sentir le moins
du monde atteint par cette apprécia-
tion. C'est le projectile d'un Vadius
ou d'un Trissotia de quioziéme ordre.

CH. SAINT-MAURICE.

Botrel è Sion

Le délicieux poète qu'est Botrel a
remporté dimanche, à Sion , un suc-
cès triomphal.

Et comme c'était la derniére jour-
née qu'il consacrait à la Suisse, nous
voulons croire qu 'e'la resterà bien
douce à son excellent coeur.

Un théàtre comble, de la base au
faì'p, qui n'a cesse d (applaudir , par-
tageani , la mélaticoli e et la joie des
jolies chansons qui montaient aux
cieux , c'est toujours un charmant
spactacle méme pour le poète le plus
fèto.

Mma et M. Botrel ont récollé , durant
leur tournée en Suisse, les éloges les
plus flatteurs de critiques autorisés.
Ce serait de la présomption de notre
part de prétendre ajouter quelque
chose. Nous souligrerons seulement
l'incomparable expressioD , plus pré-
cieux encore que le timbre de la voix ,
qui fait ressortir toute la beauté du
vers et de la musique.

fùt l'autre sentier parrallèlo vers lequel se
dirigeait , au rond point , la pointe de l'épée.

Rassuré maintenant et satiM'ait de pouvoii
se mouvoir à l'aise au lieu de retourner en
arrière , il se rerait à marcher en avant. Il Bl
ainsi assez de chemin , suivant l--s sinuosités
de ce couloir qui faisait des coudes et des
détours , mais demeurait loujours relative-
ment largo et n 'olfrait pas , jusqu 'ici , d'obsta-
cles sérieux. La sécurité iospirée au jeune
komme par la facilitò de cette nouvelle voie
lui faisait negliger un peu les minulieuses
précaut ions de prudence dont , jusqu 'à ce
moment , il ne s'était pas départi. Ainsi il ne
prenait plus le soin d'inspecter coustaminent
le sol devant ses pas, à l'aide de la bougie
peDcbée à terre. Il n'apercut point une large
crevasse qui lui burrait le chemin. il sentit
tout à coup le sol msnquer sous ses pieds et
poussa un cri de détresseque nulle oreille ne
pouvait entendre , eu se lsissant aller dans le
vide.

Un instant de dósespoir lucide dans lequel
on sent que tout est fini et, on meme temps ,
un mouvement tout macbimal , diete par l'ins-
tinct obscur de la conversition qui fait

Uà merci à M. l'Avocat Coquoz.
C'est à son initiative et a soa dévoue-
ment que nous devons la tournée Bo-
trel. i! ne sera , non plus , pas oub'ié
par les orr.helias de Sion et les ma-
lades de Martigny qui bénélìcient si
largement de la générosité du célèbre
barde breton.

Mme et M. Botrel ont diaé , le soir,
ctr z Mme et M E igèue de Riedmat-
ten où ils ont eppréció toute la dèli-
calesse de l'hospitalitó valaisanne, puis
ils ont pris le chemin de France...
esperons pas sans retour.

Le triomphe

(Corresp. de Chamoson)
Parodie du Conf édéré du IO mars 1909

wvw*

Cette fo's, il n'y a plus à discuter ;
le triomphe du parti conservateur est
décisif.

Notre liste passe intacte et nos ad-
versaires sont sur le carreau pante-
lants et démorolisés.

Ils avaient tenté un dernier elfort
en se servant des recours contre leurs
propres agissements et en criant à
l'intransigeance du parti conservateur ;
mais ils oubliaient que dans des com-
munes d'un district voisin on se mon-
tre depuis 30 ans plus intraitable à
l'égard de nos amis

La Commune de Chamoson ne de-
vait pas jouer plus longtemps le ròle
de dupe. Elle a repris son droit et,
usant de sa force , il a signifié au parti
radicai qu 'il doit renoncer à tout es-
poir de la conquérir jamais.

L elan conservateur a été superbe
et rien n'a pu l'arrèter, pas mème la
propagande au moyen d'arguments
métalliques. Aussi sommes-nou's fiers
de la superbe journé e du 2 Mai et
avons-nous le droit de crier :

Vive Chamoson !
Nous voulons espérer que nos ad-

versaires se rendront compte de leur
situation une fois pour toutes.

Le splendide succès de la liste con-
servatrice a été joyeusement fèté di-
manche soir et un cortège a parcouru
les rues, puis une soirée familière a
réuni de nombreux citoyens. Chants
et dissours ont alterne aux applau-
dissements des par ticipants enthou-
siastes.

Les Instituteurs d'Hérens
à Euseigne

(Corresp. panie)

Les iustiiuteurs du district d'Hé-
rens ont tenu leur réunion annuelle
daas le charmant et pittoresque vil-
lage d'Eusei gne.

Aprè3 un excellent verre de via
chaud , M. Vincent Pit' eloud , ouvre
la séance en souhiitaat la bienvenue
à teus. Il salue particulièrement M.
Sierro, sous préfet du distsict , M. le
directeur de l'E gle Normale , MM.
les R. Curés de Vox , de Naxe . d'Hà-

chercher une aspénleou se prendre à une
saillie de roche où arrèter son pied... Et Robert
se retrouva , à mi-chemindu précipice , accro-
ché des deux mains à une pierre surplom-
bante , les pieds posés sur une moity de
terre prète à s'écrouler sous son poids .

11 éprouva un soulagement immense de
n'étre pas déj à brisé au fond de ce trou ,
d'avoir une chance de remonter. L'agilité de
sa jeunesse et les exercices de gymnastique
lui avaient a«soupli ses inenibres lui permi-
rent , au prix d'efl'orts inouis , eu s'écorchant
les mains et lesgenoux , d'atteindre les bords
de la fondrière. Et il eut encore un mouve-
ment de joie toute iustinctive et animale en
se retrouvant en assurance sur le sol. Mais
cette impression irraisonnée s'évanouit vite.
Robert s'apercùt avec une indicible terr eur
que , pour se retenir dans sa chute , il avait
laisse tomber tdut ce que tenaient ses mains ,
le peloton conducteur , sans lequel il allai t
peut-ètre subir le sort des malheureux dont
le guide contait aux touristes l'histoire tra-
gique.

(A suivre)



rémeuee , 1-s autori fé-i d Héremence
qui Lons eccouroge.'it par finterei
qu'ils portent uu personnel enseignant
et au dèveloppem ent de l'instruction
popula ire1.

M. Sierro nous communiqué Ies
regrels de plusieurs autres persori-
nalités invitées à notre róuBion et
empéchées d'v preodre part , notam-
ment de M. H. Leuzinger qui , par
suite d'un accident à Vei , va tout à
l'heure nous surprendre agréablement
par sa venue inop inée , bruyamment
acclamée , comme bien l'on pense.

Le secrétaire , M. D. Pitteloud , iost.
à Vex , donne lecture da rapport de
la conférence de 1908. C> travail est
appelé , « oeuvre d'un profond philo-
sophe , d'un rhétoricien emèrite, » Six
instituteurs lisent leurs compositions
sur le sujet mis à l'étude : * La loi et
le règlement... pimilions corporelles..
etc. » Pui9 la discussion s'ouvre ani-
mée, courioise et bien nourrie. Puis
M. l'inst. Dayer , président d'H iré-
mence nous invite à passer de la par-
tie sérieuse et ab strade a une autre
plus prat ique et récréative. Messire
Gaster enléve sa blonde ... et délicieu-
se radette , le bon vin coule en abon-
dance ; il a le don de délier Ies lan-
gues et de faire jaillir du cerveau
mille saillies surprenantes.

Toast?, chante , discours . pièces hu-
moristi que3 se suivent avec entrain
sous la discipline de notre distingue
major , M. Jos. Chevrier, ins. à Erolè-
ne et sous la direction chorale de M.
Jean Qj inodoz.

Particulièrement digne de remarque
est le discours de M. l'avocat LeuziDger.

L'orateur constate avec plaisir que
la reli gion , le sérieux dn caractère,
l' smour da travail , du devoir , de la
carrière sont les traits rssensiels sous
lesquels se fait conntì'.re le personnel
enseignant.

M. Leuzinger invite le personnel
enseignant à se mettre au-dessus des
mesquines rivalités locale?, à voir au
delà d'un programme scolaire à rem
plir , à s'occuper davantage des ques-
tions éconcmiques, mème sociale?,
qui intérepsent le pays. Il fait un ta-
bleau saisissant des changements qui
s'opèrent daos cet f ordre de choses,
et ?on but est de prevenir l'anomalie
d'une plaine industrielle riche et d'une
montagne pauvre. C'est pourquoi il
Lit appel à l'union das forces du cler-
gé, du m g'strat ainsi qce de l'ins-
iituteur pour le bien ètre et la pros-
périté matérielle de nos populations.
De son coté , il promet l'appui de la
députation du district auprès des
pouvoirs publics pour faire au person-
nel enseignant une situaiiou moins
précaire.

... li se fait fard , et quelque peni-
ble que soit l'heure de la séparation ,
il faut à chacun regagner ses pénates.
Un cordial et chaleurenx merci à tous
ceux qui ont contribuó à rendre notre
fète utile, faconde , attrayante : merci
surtout au village d'E'isei gne, à la
commune d'H^rémerj ce puur leur
horp italité fi débonnaire qui a voulu
prendre à sa chargé les f ais de notre
conférenca.

Vive Euseigne ! Vive la commuoe
d'IIérém^nce ! A. M. inst. Evolène.

Voi d'une conduite
électri que

Ua voi peu banal a élé commis à
Siane. Actuel lement , la ville de Sion
lournit aux hòtels de Montana et Ver-
mala la lumière électrique pour l'éclai-
rage de ces divers étublissement? ,
dépendances , etc. Antérieurement , la
force était fournie par la société de
l'Aluminium, à Chippis. Cette société
avait maintenu sa ligne, quoique celle-
ci ne fùt plus utilisée. Or , hier ou
s'est apercu que cette conduite avait
disparu entre Villa (Sierre) et Mon-
tana. Les poteaux étaient arrachés ou
sciés à hauteur d'homme , les isolateurs
brisés ; le3 voleurs avaient emporté
les fils de cuivre. Le* dommages sont
évalués à 'IOOO fr . Personne dana la
contrée ne s'est apercu de rien jusqu 'à
ce qu 'un employé de l'Aluminium eùt
été questionné sur les motifs de la
suppression de la li gne ; cet employé

de protester que la ligne subsistait
encore et n'avait jam iii été enlevée
La Société de l'Al iminiura fit vérifier
la chose et put constater à sa grande
surprise qae les fi'.s avaient été enle-
vées sur uue longueur de q'ielques
kilomètres.

Sierre. — Sar h route d'Aaniviers
un attelage de trois superbe3 chevaux
appartenant à l'entrepreneur Giobelli-
no , à Sierra , a été precipite dans un
abìme de .'500 m. Le conducteur a pu
se sauver.

Ghandol in — La réunion des ins-
tituteurs du district de Sierre eut lieu
à Ghandolin le 30 avril.

A dix heures, les instituteurs , ac-
compagnés de leur vèrtere in=pecteur
Mr le Dr de Courten , de Messieurs
!.e3 ecclésiastiques Tabin Francey,R-;y,
Ko'iit r et Guénon et les membres de
la m?gistrature adminidtrative se trou-
vaient réunis à l'ho lei de Pierre
Pont.

M. l'Iuspecteur souhaila lì biec-
venue à tous les instituteurs qui n 'ont
pas craint dd franchir la distanca pour
répondre à i'appel. Il a remercie mes -
sieurs Ies membres honoraires qui
ont bien voulu suspendre leurs nom-
breuses occupations pour venir re-
hausser par leur présence cette fète
de l'intelligence et du coeur. Eu ter-
mes sublimes, avec une parole facile
et captivante , M. l'iaspeeteur retraca
aux instituteurs leurs devoirs vis-à-vis
de la famille , de l'Etat et de l'Eglise .

En termes émouvants, M. de Cour-
ten nous parla des regrettés M. Meyer ,
Emile Gross, Sigéric Troillet , Mon-
seigneur Paccolat. L'assemblée se leva
en signe de deuil.

Le rapport , concis et in3truetif merita
des applaudissements à son auteur.

La séance du matin fut pleine d'ac-
tualité. Elle se termina par des pro-
pp»i'ions individuelles.

A midi , sur l'invitation de M. le
Président Z j flerey, les sociétaires se
rendirent à la maison de commune
où un joyeux banquet les attendali .
Après quel ques heures de partie ré-
créative , nous quittons l'intelligt.nte
population de Ghandolin q'.ii nous a
ollert son hospitalité et son vin d'hon-
neur.

Le fète de Chandolin a bien réussi ,
et tout ceux qui y ont particip é en
garderont un agréable souvenir.

GASPOZ
Forestiers. — Actuel lement se

tient à Neuchà' el un cours de fores-
tiers qui réunit 25 participants, venant
des cantons de Vau d , Valais, Neuchà-
tel et du Jura bernois ;

Les requins du Léman — De
la Tribune de Lausanne :

Tous ces jours les pécheurs de
Morges capturent d'énormes brochets
dans le port ; quel ques-uns, par leur
grandeur et leur poids, ressemblent
à de véritables requins. Nous en avons
vu deux , hier , dont la taille atteignait
celle d'un petit homme.

Nous croyons savoir qu 'il ont étó
expédiés à Gene /e.

Wagons restaurants et troi-
sième classe — Lt Direction ge-
nerale des C. F. F. a décide d'autori-
ser les voyageurs de t.roisiècn e classe
à uliliser les wagons-restaurants sans
payer de supp lémeDt. Voici le texte
de l' arrété :

1. Les voyageur s de troisième clas-
se sont autorisés , dès la ler mai 1909 ,
à utiliser les wigons-restaursnts , dans
les trains comprenant des voitures de
ce'.te classe , sana avoir à payer un
supplément et moyennant observation
des prescri ptions ci-après a'appliquant
aux voyageurs des trois classes ;

"2. Les voyageurs n'ont libre accès
dans les wagons-restaurants que pour
y consommer.

3. Il esi interdit de joaer aux car-
tes dans les wagons-restaurants .

4. Il n 'est pas permis de fumer que
dans le compartiment du wagon-res-
taurant réserve à cet eifet. Pendant
les repas en commun , interdiction de
fumer.

5. Le personnel de service est tenu
de veiller en particulier à ce qu 'aucu-
ne utilisation abusive des wigons-res-
taurants n 'ait lieu de la part de por-
teurs de billets de troisième classe.

b. L'administration du chemin de
fer se réserve, suivant les expériences
qu 'elle fera , de moditìer ou de rap-
porter Ies disposition? qui prece ient.

Lavey. — Découverte macabre 
Oa a trouve , vendre li après-midi ,
vers 5 heures, à Ei Lex , près des Bains
de Ltvey, le cadavre .d'une femme
paraissant àgée de 50 à 55 ans, et ètre
une paysanne du Valais. L'identité n 'a
pu encore ètre élablie.

Le temps — OQ nous écrit :
Après lesgiboulées glaciales d'avril ,

que vont nous predire , les deux Ma-
jors pour le moia de mai ? Certaine-
ment de fortes chaleurs comme cellea
que nous venons de sentir ces pre-
miers jours.

11 est pluìò: probable que cette fois-
ci , l'un et l'ausivi attendront au moins
la fin du mois pour se prononcer sar
le temps. Ainsi loi s deux seront d'ac-
cori

Voici cependant , les préilclions du
Vieux M.?jor : ler au 6, temps frais
avec éclairchs et averses ; 7 au 9,
beau avec tendances orageuses ; 10 au
19, grande variation d ins 11 tempera-
til e, par suite de nombreuses averses
dont plusieurs accompagnées de ton-
nerre et de grèle ; 20 au 31, beau et
cnaud avec surélévation de tempéra-
tures du 28 au 31 quelques orages.

A-t-il gelé? —Li  crainte des agri-
culteurs et des vignerons a été vive.
Apre? quelquea jours du printemps
exceasivement chaud le thermomètre
est brus.pscnent toub S aux environs
de 0 et mème au dessous de te chif-
fre dans certains endroits.

Il a neigé sur le plateau suisse et
il a fait un froid très vif.

Les nouvelles qui nous parvtennent
du Valais mi-rassurantes. Si les par-
cheta de mi coté ont assez bien résif -
té, les vignes situées dans les parties
basses, comme aussi le.3 hauts pU-
teaux découverts ont énormémeat
soulfert. Daus le Centre lea vi g ies
situées au dessus d'un li gne passant
de la Maraz au bisae de C'avoz la
réj olie est en grande partie perdue.
Cast un désastre.

-|- Sion — Décès — (Corr.)  Ce ma-
tin lundi est décédée à Sion Mme veu-
ve Hortense Boll a l'àge de 02 ans.
Mme Boll , tenancière du magasin si
connu , à SìOD , qui porte son nom ,
était très estimée de sa nombreuse
clientèle sédunoise. Oa t lfsctionnait
en elle une grande droiture de carac-
tère , une cordialité simple et sincère
qui comnuniquait à son magasin
quel que cho?e de trés avenant et de
très agréable. Avec elle disparait une
figure bien sédunoise et qui laissera
du vide.

Mme Boll laisse ègalement le souve-
nir d' une perponne très charitable et
très pieuse. L'un de ces Lères , M.
l' abbé Fidèle Sema est professeur au
collège de Brigue et l'un de ses ne-
veux , M. l'abbé Jean Senn est vicaire
à Winthertour. R. I P.

Comment devons-nous
soigner nos vignobles ?

La vi gne, autrefois si généreuse
pour celui qui la cultivait , ne fournit
plus , dana la majorité des cas que
des revenus insi gcifiaats, à tei poiat
que le viticulteur se demande s'il ne
doit pas essayer d'utiliser ses forces
d'un autre coté et abandonner l'ar-
buste qui ne le fait plus vivre ; mai?,
1 habitude , les traditions sonvent in-
terviennent pour lui donner courage ,
et l'espoir de meilleurs jour i permet
de se nontenter de la méiiocrité pré-
sente. Nous ne voulon s pas examiner
ici les causes qui ont amene la crise
viticole , elles sont multip les et leur
étude ne nous apprendrait rien de
nouveau , rien que nous ne sachiens
déjà , elle ne nous donnerait pas d'a-
vantage le remède si àprement cher-
che , tout simplement parce que le
remède unique n'existe point ; il exis-
te des atténuants un peu dans toutes
les directions , ce sont ces atténuants
réunis qui peuvent constituer le re-
mede.

Protection contre la fraude , protec-
tion douanière , traités de commerce ,
modificat ions culturales , meilleur-

défenses contre les ennemis do la
vigne, etc.

Sur tout le terrai n économi que
nous ne pouvons que répéter les vceux
déjà formulés ; il n'en sera pas de
mème sur Ies terrains purement agri-
cole ; nous estitnons que, de ce coté ,
le viticulteur a beaucoup à gagner ,
la science peut lui venir en aide, il
lui suffit d'écouter lei conseils qu'elle
permet de donner.

Les grands ravageurs de nos vi-
gnobles, ceux qui anéaatissent toute
une récolte, ceux que nous retrou-
vons presque tous les ans , sont , d'une
p irt , le miidiou et la blak-rot , d'autre
part , les i isectes, dont les plus dan-
gereux sont le cochylis et l'endenus.

Le miidiou et le bla k rot sont mal-
heureusement très bien connus par
tous les vignerons , mieux , tcus les
vignerons savent ègalement que l'on
peut se préserver de ces maladies en
répandant sur la vigne des bouillies
cupnques ; ils le savent mais le doate
nait souvent dans leur esprit quant à
l'eificacité des produits cupriques ,
lorsque deux ou troÌ3 traitements ont
été impuissants à empècher la vigne
de perdre ses feuilles ou ses raisins.
Si , en effet on enregistre trop fré-
quement des insuccès nombreux , c'est
parce que la pulvérisation a été mal
faite ( nous verrons comment on doit
la faire ^ou encore parce que le traite-
ment a eu lieu au mauvais moment.

Le cuivre empèche les invasions
cryptogamiques , le fait est surabon-
damment prouve ; certains viticulteurs
cependant , cette annéa mèaie ont
pensé qu 'il y avait mieux à faire avec
d'autres substance3 ; le vulgaire sei
de cuisine a été pulvérisé sur des vi-
gae?, le résultat a été trè3 net ; toutes
les parties vertes ont été détruites , le
miidiou seul a survécu.

Tous les ans a cette epoque nous
examinons les progrès réalisés dans la
lutte contre le miidiou et le blak-rot
pendant l'année précédente , tous Ies
ans aussi tious avons le regret de
constater que beaucoup de vignerons
animes des intentions les meilleures,
perdent leur temps et ìeur argent en
app li qaant leur» bouillies au hasard ,
nous pouvons méne dire à tort et à
traverà.

Q aand on veut assurer sa maison
contre l'incendie, il est d'usage de pas-
ser d'abord UQ coutrat avec une com-
pagnie d'assarance e; de payer une
prime , tout cela doit évidemmeiat
avoir lieu avant que le feu n'ait ravagé
la moitié de l'immeable.

Q iand oa veut préserver da mii-
diou et du blak-rot il est d'usago de
mettre un obstacle au développ emen
de ces maladies ; cet obstacle, forme
par les bouillies , doit évidemment ètre
en place avan t que la maladie ne soit
impìantée. Oa doit donc , avant tout ,
trailer sa vi gne sans s'inquiéter si elle
aura la maladie , on traité d'abord et
en Iraitant ori dépense du cuivre , on
dépense du temps, des appareils, tout
cela constitue la prime d'assurance
conlre le miidiou et le blak- rot.

Traiter préventivement voilà un
premier point acqais ; quand les moi-
sissures blanches du miidiou recou-
vrent les feuilles , quand les grains
noircissent , se vident sous l'inlluence
du rot bum , il est trop tard pour trai-
ter , beaucoup trop tard.

Mais ce n'est pas suffisant ; leu
bouillies cupriques doivent ètra sur
la vi gne avant le champignor , c'est
convenu ; il reste à déterminer l'epo-
que la plus favorable à leur applica-
tion. En principe il est bon sous nos
climats d'ellectuer la première pulvé-
risation quand les bourgeons ont de
18 à 20 cm. de longueur, les deux au-
tres ayant lieu à un mois d'intervalle ,
ce sont là les traitemocls fondamen
taux qui doivent ètre faits tous les ans ,
qu'il fasse chaud ou froid , que la pluie
soit abondante ou rare.

Puis entre ces trois traitements il
faudra en intercaler d'autres ; on pul-
vérisera ainsi chaque fois qu'un temps
à la lois chaud et humide , un temps
à miidiou , (le vigneron sait'- bien ce
que c'est ) se manifesterà , et de cette
fagon il pourra se faire que plusieurs
pulvérisations se succèdent à 5 à 10
jours d'intervalle , il pourra se faire
que les troia traitements fondamentaux
soient suffnants.

La bouillie « Eilair » employ ées aux
époques que noua venons d'indiquer
donne des léiultats particulière
intéreasants et prés Qnte certainement
sur toutes las autres bouillies uns
supériorilé ; son emploi assuré la
protection radicale du vignoble contre
toute invasion cryptogamique. i

Il est encore boa de mettre ie vi-
gnerons en garde contre uue tendance
biea naturelle , celle qui consiste à
augmenter la teneur des b iuillie s en
cuivre quand la vigne eit fortement
attaquée ; d'; bord nous savons qu 'il
faut trailer avant l'attaque ensuite
nous savon? aussi — des expériences
mille fois ré p Stées ne laissent aucun
doute à ce sujet — tous savons donc
aussi qu 'une bouillie très concentrée
n'est pas plus efficace qu'une bouillie
à 1 ou 2 pr 0/0 ; la bouillie très con-
centrée se distingue seulement par les
deux prérogatives suivantei : 1. elle
coùte très cher ; 2. elle fait souvent ,
en b ùlant Ies feuille3 , autant de mal
que le miidiou.

Les seules concentrations à adopter
sont les suivantes : pour le premier
traitement , un pa j uet de bouillie
« Echir » pour un hectolitre d'eau ,
pour les autres, uu paquet 1/2 par
hectolitre d'eau ; il est inutile d-s dà-
passer cette dose, car l'efficacitó n'aug-
meute pas ; notoos cependant que la
bouillie « Eclair » ne brille ja mais,
mème à dose très élevée.

Les quelques prineipes que nous
venons de rappelec devraient loujours
ètre présents à l'esprit du vigneron -
c'est de ieur non observation sous de
mauvais prétextes que résultent la plu-
part des mécomptes viticoles.

A coté des champignons dépréda-
teurs se placent des insectes dont le3
dégàts peuvent è'ire considérables ;
nous envisagerou3 plus loin dans un
artiche special les procédés à utiliser
pour s'en préserver. X

Décisions du Conseil d'Etat
Vallensis
M. le Conseiller d'Etat Burgener,

chef du Département de l'instruction
publique , est délégué pour représenter
le Conseil d'Etat à la réunion annuelle
de la Vallensis, qui aura lieu à Brigue
le ( i mai courant.

Pour Géronde
Il est accordé à la Société immobi-

lière Sierre-Chippis un droit d'ensei-
gne pour son établissement sous Gé-
ronde , sous le nom de «Hotel du Pont.»

Médecin
M. le Dr Liebi, de Thoune , à Orsiè

res, est autorisé, au vu de son diplnme
federai , à pratiquer l'art medicai dans
le Canton.

S
éjo-uurs caL'ete

Messieurs les Hótelier s, Res-
taurateurs ou Particuliers dési-

rant faire quelque reclame dans jour-
naux bien qualifiés pour offrir séjour
agróible , chambre et pension à person-
nes voulant passer leurs vacances ou
change r d'air sont priés de s'adresser
à l'agence de publicité HAASENSTEIN
& VOGLER , qui tient a leur disposition
devis et tous recseignements désira -
bles.

BuYons da bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

Iecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeur , MM. le
propriétaires des beaux vignobles de St-Char-
les (Cdtes du Rhòne) se sont réunis sous le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent que
le vin de leur récolte. Lo rouge est livré à
partir da 70 fr. la barrique de 220 lit. et le
blanc à partir de 80 fr., logé franco de port
à toute gare de Suissn désignée par Pachetenr
Echantillons gratis. Écrire à M. lo Directeur
da l 'Union catho lique de Vergéze , Gard ,
France). H 8il X 5093

Tonte demande MSKE
ètre prise en considération , doit étre
accompagnée de l'ancienne adresse
et de 20 centimes en timbres-poste.



CHOCOLAT AU LAIT
A LI MENT COMPLET

, 1 815

Société suisse
d'assurance contre la grèle
Réserves dispouibles Fr-. 2,811,507.75
Indeinniiés payées en 1908 » 903,925.20
Indemnii i 's payées depuis In fontlnUon

de Ui Sitinole » IO ,U 1,787.20
Les assttivs de l'aiinée (lenii re qui n 'ont pus dénoncé

leur contra i de suduluire , aux Ici'incs de l'art. 8 iles sta-
tuts, sont invités à renouveler leurs assurances dans le
délai prescrii par l'art. z~ iles condilions .

Les agents soussignés se recommandent pour fournir
tous les renseignenents ultérieurs et recevoir des propo-
sitions d'assurance. 5229 II 2Ó51 Z

Vionnaz ; Bressoud Louis , président.

CHALET ST-BERNARD
tenu par AD MAYSTRE, 79 r. de la Grotte (face Ies Clarisse?)

Lon x*c3Le 8
Tramwavs devant la port e pour la gare et la grotte.

Boline cuisine boorgeoise. Pension 5 et 6 fr. par jour.
Lumière électrique. 5231 He 1256* X

NouveaBté! Nomante!

Machines parlantes
Automatiques

pour Hòtels , Restaurants, etc.
Nous attirons tout particulièrement l'atlention de MPS-

sieurs les hóteliers, cafetiers, restaurateurs, sur les ma-
chines parlantes automatiques , dont la mise en marche
n'est possible qu 'après y avoir introduit une piece de
monnaie ; l'arrét s'tUectue automatiquement egalempnt.

Méranisme soigné et très solide ; pavillon de grande di
mension pour auditions en plein air , ba's etc.

La machine parlante avtomati que constitue une sou ree
de revenus trés importante. Bien indiquer nonr quelle
pièce de monnaie on la désire. H28J031 i ( J

Demander le catalogue

FOETISCH Frères (8. A.), Vevey
Ferte réduction au comptant. — Facilitò de paiement

Jos. GIROD , — Monthey
ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION ;

Complets pour garcons : Chemises, cravates. clia-
peanx , brassards ; Mousseline pour voiles, écharpes , cou-
ronnes, livres de prières , cierges, etc,

Beau choix de Vétements pour Hommes.
Draps et fournitu res pour complets ; chapcaiuv de

paille et de fenice , etc.
Articles peur couturì'ères. II32055L5230
Articles peur dames : Bas, chemises , Corsets. cami-

soles, blouses , jupe s, gants. parapluies , omhrelles , eie.

Vili DI flNr »)|YIN ROUGE
I 1 11 ULH 11L ! .. a ,,.„ (ear. naturel , coupé(gar. naturel , coupé

avec vin de rais, secs
à27 fr. les IOO Ut.

de rai-
i20 fr

ins RPCS la.
les IOO lit HlTP -

pris en gare de Morat contre remboursement.
*r:lysé par les chlmistes. — Fùts à disposit ion —
ECC4 Echantillon s gratis et franco. H 493F
Oscar OFtOCS-GrES^ar Morat

THÈ DU VALAIS
de la

Pharmacie de CHASTONAY
Siei're

le meiU ^ur des ilépuratifs. 1 frane la boite.
H 31408 L Marque déposée. 5159

l - m ¦
Société generale I

d'électricité , Baie » 5
Bureau d:installation, Lausanne , Grand Chéne ti , |

( Maison Merciei ) 'léléphone H44 I
Moteurs et appareils 1

électriques ||
Devis cratuitement sur demande. Prix modérés I

H 10208 L 5028 ¦

Fabrique de Chauffage centrai, Berne, S. A.
A3VGIB3IV1V B: HìdC-aSLISOIST J. T:tXJ'B3I',

se recommande pour l'installation de chauffages centrata de tous systèmes bu anderies , séchoirs bains et *BW^* ^g^m&^te
chaudronnerie de cuivre et Chaudronnerie ' Fibrique : Station de chemin de fer Ostermundi gen. Depot : 35, Speichergasse , Berne. JxposltUg
Internationa le Milan. Grand Prix

de la Maison A. Panchaud &c ie, Vevey
Cet allment de la Basse-Cour très concentré , peut ètre mèle avecdu son, des pommes de terre cultes. des débris de ménage. C'estla nourriture la plus économique et la plus nutritive pour Ies poules.

La nourriture d une poule coflte environ 6 francs par an. Se vend
en sacs de 10, 25 et 50 kilogs à 30 centimes le kg

La Gallinéa a obtenu les plus hautes récompenses aux exposi-tions d'Aviculture de Lausanne, Neuchàtel , Genève, Chaux-de-FondsAigle, Bienne, Fribourg, Saignelégier, etc.
Les produits concurrents tous de fabrication recente ne sont que

de grossières imitations faites par des anciens clients de la maison,
qui ont su apprécier les bons effets de la Gallinéa et ont essayé de
l'imiter.

A la méme maison on peut se procurer: Phosphate de chaux alimentale
Farine de viande, Ecallles d'HuItres moulues, Poudre d'os, Sarrasin. Mais, Gruaux d'avoi -
ne, etc. 5066

NOUS ACHETONS
Fleurs. d' arai hs, primevéres sans calice , violettes, arnica ,
sureau, taconnet , pieds de chat roses.
Feuilles viol ' UPS, arum , lierre terreste, alliaire , pensées
des champs à {leurs bleues, sanicle, véronique , aspérule ,
fumeterre , agrimalne , trétlede marais , plantain lancéolp ,
guimauve. 5224

Racines valeriane , ceillet tormentine , livéch e, hellébore
blanc , gentiane , impèratoire.
Bourgeons de sapin, selmontan. Envoyer d'abord echantil-
lons et demander quantité3 désiróes. S.- A. Haaf & Cie
Berne.

A, Panchaud & Cie Vevey

^SW! AU JUPITEEl
GENÈVE — 19 Rue Bonivard

Malgré soa prix extra réduit de
7 fr. 50

Le ,, Phonographe"
peut rivaliser avec les appareils les
plus coùteux. Solidité garantie.

Cylindres les meilleurs du monde.
I fr. 25 p.. sortant d'une fabriqu e
dont la production dépasse 50,000
cylindres et 10C0 phonographes par
jour.

Pour 15 fr.. nous livrons contre
remboursement le Phonographe
avec 6 cylindres. Avec le pavillon
ea aluminium , 1 fr. 50 en plus.

A»

1̂ .

» f̂e
OJ (/> Z3

IOOO Certificats spontanés
M. Frltz Schumacher, Wangen , p. Olten écrit : — Je suis très content de

votre phonographe populaire , il joue clairement et agréablement. Je pourra i
toujours le recommander et l'on m'a déjà acheté trois morceaux parmi ceux que
vou* m'avez envoyés. H30602X 5036

M. Alfred Schlunegger, à Berne, Neufeldst., 25, écrit : — Je suis hi- n
satisfait de votre phonographe populaire et je suis heureux de pouvoir vous faire
une nouvelle commande.

M. Albert Weber, de St-Gall , écrit : — Le phonographe que vous m'avez en-
voyé m'a bien satisfait. II joue bien et clairement et je ne puis faire autrement
que de le recommander à mon entourage .

Demandez le catalogue des Musiques à bouche : accordéons, violons , guitares ,harmonicas , zithers, etc, etc, etc.
Demandez ègalement le catalogue pour les disques PATHÉ

Calorie IH*
Chauffaqes centraux |w ' L>

*J ' l i  l :» ) ))n  Pi «
Genève — Lausanne — Neuchàtel. Expositions : 2o fois lap lus haute récompense. | y «l | s fi Smft' B |

S'adresser pour renseignements à M. JULES FAVRE. Sscrétii-e , Hotel du Goaver- £ Jfi\ M ^ l W J * *si§
nement, à Sion. H 1546 X 517* 40#KW^  ̂ > ^

CHOCOLAT AU LAIT
TOBLER

Par sa finesse, son goùt clèlicieux et sa grande valear nutrì
tive, le ChOCOlat au lait TOBLER est préférable aux chocolats or
dinaires sans lait , surtout pour les enfants. Spécialité exquise
„Amanda " .Grand bàton aux amande à 30 cent. H 1120
Dans les Epioeries, confissene,

H3460L

GENÈVE
Uargen t est restitué

si Vappareil ne
convient pai

Promanes et ?acherins
J envoie toujours par piè-

ce et par colis iiostaux de 5
à 20 kg. Fromage gras extra
à 0, 85 le 1/2 kg. Mi-gras ten-
dre et sale à 0.70 le 1/2 kg.
Vacherin Mt d'Or par boi'e de
2 à 3  kg.àfr. 1.5o le kg. Lim-
bourg. à fr. 1.45 le kg. Tom-
mes de cbèvre à fr. 1.60 le kg
on reprend ce qui ne convient
pas. Vve SCHRECKER. Aven-
ches. H20337X 5116

JSYÌIVIìì' /&% * # •
i IH f in f i  f i  m ^vt/lwéEMM^^^  ̂ i¥
Améliore soupes.sauces , légumes ,efc.

BQ0!LLQN <3X<>
Liquide.prèf à la minufe.

\Yz h 2 cuillerées à café dans une ||
tasse d'eau chaude. * E

Une dame fffd^n
fants, en prendrait un en
pension. Bons soins assurés.
Bonnes référencs. S'adres-
ser à Louise KLEIN, Collom-
bey. H 187L

On cherche
A REPRENDRE

Magasin de

Lirie-PwfÉ
bien achalandé dans district
industriel ou station d'étran-
gers. Adressez les oflres sons
chiffre M 2450 Lz, Haasenstein
& Vogler, Lucerne. 137

On demande pour la saison
d'éié à la montagne :

2 femmes de cham-
bre, I portier, I les-
siveuse, 2 filles de
cuisine

Adresser les off es HótPl-
Poste, Lac Cbampei , sur Or-
siéres. 188

Vente de matériel et ou-
tillage pour entreprise de

maconnerie et travaux
publics.

La succession d'Antoine
Champion fera vendre aux
enchéres publ iques Ies lundi3, mardi 4 el jeudi 5 mai1909, à 2 b. du jou r à son
chantier de l'Arabie , Avenue
Rucbonnet , à Vevey, unequantité de matérie l et ou-tillage pour entreprise de
commerce et travaux publics

Lundi , mise speciale de
chars à brancards , divers ,
tombereaux , harnais , colliers
un bneck, un phaéto n , untraìneau , etc. .V22GH197V

Vieilles menuiseries, etc.

Règle.Méthode infaillibl e pour
tous relards. 11 francs Phar-
macie de la Loire. 68 Nantes
France). H692X 5081

t. H 1120 Y
Fabrique à BERNE

y  t
'f .!zr!:$7*1i?'£-iXi~T "- - ¦•'-¦'. ¦.¦¦ ¦¦iwy

'tr "BRANDE
LOTERIE NATIONALE

ARTI STES
•i cn

ERNIER

N 190
Sana a

La montant dei l

H atUiat 6
60.00

mptoir d'Eusap
doni ¦

Cyclistes !
Recu un joli choix debir y clPttfs r p u v r s  de Ire marqueCosmos — Adler — Idéal — eie. Rppi ésentatien decélèbres motocyclettes ;

Moto-Réve et Motosacoche.
Bicyclettes d'occasion depuis 50 francsChambre * à air Pt Pn »u< Soly Continental — Michelln- Dunlop — pie. Prix eircepttanrts et garantie. Grandchoix r*p. lournitur -s: freins , r ornt t- , lanteroe s. — Huileet BdDzine.

Lecons — Location — Réparations
E. STR AS SER

ne dn Cropt , Bex. SuccarsaK Aigle 136

PHOTO
Appareils
accessoires

le plus grand choix
Travaux pour amateurs
Nouveau catalogue illustre
gratis et franco .

A. SGHNELL 9 Place
St-Francois Lausanne.
H 10856 L 5U2

Saucisses
de trés bonne qualité , l'ral-
chps et fomóe ; Hc29o3 Q
Sauciss à 20 et. la paire
Gendarmes (Landj) à 2o la p.
Saucisses à cnire à 3o et. la p.
Lard maigre fumé le 1/2 kg. 1 f
Salami prima 1/2 kg. 1.25

Envoi franco à partir de 25
paires. W. WEILAND , Bàie.

Avis aux vignerons
Vu l'approche de la saison

j 'avise MM. IPS vignerons qup
j 'ai un joli choix de sécateurs
neufs forgés et garantis à des
prix modérés.

Aiguisage et réparation des
sécateurs prompts et soignés.
Se recommande :

E. STRASSER, coutellerie
rue du Cropt , BEX. 22

Tourteau Sésame
blanc du Levant

franco dans toutes les stations
C. F. F. du Valais et jnsqu 'à
Lausanne, Ir. 18 les O/o kg,
par vagons de 10.000 kg.

S'adresser Agence agricole
de la Cète, BAUD & Cie Rolle
Gare. 5056

Ponssines,Paiones
printannières

en ponte pour l'automne el
tout l'hiver à fr. 20. — la
douz. et li  fr. les six.

Chez MORD ASINI 175
Membre de (Vaud). d'Avicul
ture , Aigle la Soc. (6Ì 097 L

.YRIQU
ite MS

BILLEI

00.000'-60,000
u le* BuriuttM,
franco t domlell*
la post* at tlrob, p.
OMnnsTitaTK
daa ARTICXBa

aL ¦ékaatepcl.

* Imprimés
Expéditeur . Hóteliers . Enpreneurs , Etablisse ments .etcavant de faire vos imprimés

il vaut la peine de demanderles prix à l'Imprimerie Im-hoff à Courtelaru . Il v a du20 0, 0 à gagner sur la concur-
rence. H 1158 C

Voltare et domestiane
Bonne Toiture à Tétat ueul
a vendre où à échanger con-
tre une faucheuse. A la mé-
me adresse , 011 demande un
domestique connaissant les
travaux de la campagne et
de la vigne. 190

S'adr.à Deladou . Ferm e de
l'Abbaye en Crie , St-Maurice

HoDlres
s

BijOff-

N'achetez rien
sans demander le

l WS ( oonveaucatalogue
'mL*, de la f abrique EX-
. ̂ * CELSIOR.

Vente directe au particulier
Dernières nouveautés. Qualité
garantie. Prix avantaeiux.

Fabrique EXCELSI0B, Lau-
sanne. H41382L 5061

ISLA SILENCIEUSE IjfKft e.>! tonjnor s Is m«lllcnrf Kg»

m M»n M'^Gui go? W^

UCATALYSINErap&:
Faronelos. Diphté- HRIPPF
rie, Pneumonie, »'»r i i-,
Maladios inrecticusas, toutes
Oèvres en arenerai. — Le Ba-
con fr. 3.50, dans toutes les phar-
macies . A Lausanne : Pharmacie
Bégnia, et pour le gros : Laboratoire
Béguln.

U73 H27101-5




